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CHAPITRE II : Les tissus végétaux 

II.1 Définition d’un tissu  

            Un tissu est un ensemble de cellule de structure identique jouant le même rôle. Les 

tissus végétaux peuvent être classés suivant le rôle au sein de la plante. On distingue ainsi les 

tissusde protection, les tissus de soutien, les tissus parenchymateux, le tissu conducteur et les 

méristèmes (BOURAS, 2010). 

II.2 Le tissu de protection ou tissu de revêtement 

Les plantes ont besoin de tissu de protection contre les évaporations trop importantes, les 

blessures, ainsi que la chaleur …etc. parmi ces tissus, on compte l’épiderme, l’assise pilifère 

(VISOFLORA ,2009). 

II.3 Anatomie des coupes histologiques 

         A première vue, la plante possède une structure relativement simple : les racines, les 

tiges et les feuille. L’anatomie (ana- = au travers ; -tomie = coupe) est l'étude de la structure 

interne de la plante, c'est-à-dire la répartition des tissus (en fonction des organes, de l'âge des 

individus, des taxons).L'anatomie est souvent assimilée à la microscopie, mais il y a quelques 

nuances de détail. Ainsi, une observation de la surface de la plante (ex. poils ou autres cellules 

épidermiques) se fait au microscope mais ce n'est pas véritablement de l'anatomie. A l'inverse, 

en dendrologie (l'étude des cernes des arbres), on peut faire de l'anatomie sans microscopie 

(CHICOUENE, 2000). 

II.4 La feuille  

La feuille est un organe aérien et chlorophyllien, aplati et porte latéralement par la tige. 

Elle est attachée sur la tige au niveau des nouds. La feuille joue un rôle importance dans la vie 

de plante : un rôle dans la nutrition (assimilation chlorophyllienne : photosynthèse qui a lieu 

au niveau du parenchyme chlorophyllien dit aussi parenchyme assimilateur) et rôle dans 

l’équilibre hydrique (transpiration : émission dans l’atmosphère de la vapeur d’eau).  

La feuille peut être simple ou composé et constituée de différentes parties : 

-le limbe est la partie principale de la feuille .Il recouverte de nervure.- le pétiole rattache la 

tige à la partie élargie de la feuille.  
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III.3 Les protocoles  

III.3.1 Protocole1  

Méthode d'étude anatomiqueméthode classique, elle comporte différentes étapes.  

Coupes transversales fines d'une portion de rameau d'environ 0,5 cm de diamètre; la portion a 

été introduite dans la moelle de sorgho, servant de support solide. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- Séjour des coupes dans de l'eau de javel, pendant 20 mn ; l'eau de javel sert à digérer 

tout le contenu cellulaire; seules les parois cellulaires sont conservéespour l’étude des 

tissus en histologie végétale. 

-  Rinçage des coupes à l'eau ordinaire. 

-  Passage des coupes dans de l'eau acétique (acide acétique dilué), pendant 15 mn, pour 

neutraliser l'excès d'eau de javel, chimiquement basique et rendre les paroiscellulaires 

réceptives au colorant. Cette réceptivité, dénommée mordançage, favorise et améliore 

la fixation du colorant. 

-  Rinçage à l'eau ordinaire, pour chasser l'excès d'eau acétique.  

Coloration au carmino-vert ; le carmino-vert est un double colorant fabriqué à partir de 

carmin-aluné (poudre rouge) et du vert d'iode (poudre verte). Le carmino-vert, colorant 

métachromasique, est de coloration violette. Les parois cellulaires sont colorées en fonction 

de leur nature chimique. Les parois riches en lignine sontcolorées en vert ou en bleu ; celles 

Figure 4 de sorgho 

http://www.ikonet.com/fr/ledictionnairevisuel/regne-vegetal/cereales/sorgho.php 
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- transversale desorganes végétale (tige, feuille). Réalisation des coupes. On effectue 

des coupes minces longitudinales et transversales au niveaudes tiges et des feuilles en 

tenantdirectement l’organe végétal à la main par lame de rasoir, ensuite on choisirales 

meilleures à la fin de l’opération. Coloration des coupes dans notre travail nous 

utilisons la méthode de double coloration par le rouge de Congo et le vert d’iode.  

- Les coupes réalisées sont placées dans l’eau de javel pendant 15 à 20 mn. Cette 

opération entraîne la destruction du contenu cellulaire tout en conservant les parois 

cellulaires 

- Laver les coupes par l’eau distillée plusieurs fo is pour éliminer les traces de l’eau de 

Javel et favoriser la fixation des colorants dans les étapes à venir.  

- A l’aide d’une pipette mettre quelques gouttes de l’acide acétique et laisser pendant 

2mn pour bien fixer les colorants.  

- Laver les coupes par l’eau distillée une seule fois pour éliminer les traces de l’acide 

acétique (CH-COOH). 

- A l’aide d’une pipette mettre quelque gouttes de vert d’iode et laisser pendant 2mn au 

maximum ce qui entraîne la coloration des parois lignifiées en vert.  

- Laver les coupes par l’eau distillée plusieurs fois pour éliminer les traces de vert 

d’iode 

- A l’aide d’une pipette mettre quelque goutte de rouge de Congo et laisser pendant 

10mn ce qui entraîne une coloration rose des parois cellulosiques.  

- A l’aide d’une pipette mettre quelques gouttes de l’acide acétique et laisser 

pendant2mn pour bien fixer les colorants.  

- Laver les coupes par l’eau distillée une seule fois pour éliminer les traces de l’acide 

acétique (CH-COOH). 

- Laver les coupes par l’eau distillée plusieurs fois pour éliminer les traces de rouge de 

Congo. 

- Prélèvement de l’épiderme  

- Le prélèvement et l’observation de l'épiderme sont effectués sans coloration.
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- A l'aide d'une pince couper un morceau d'épiderme de feuille pour lesplantes à feuille 

ou d'un rameux pour lesplantes aphylles. 

- L'épiderme réalisé est placée dans l’eau de javel pendant 15 à 20mn. Pour éliminer 

lestraces de chlorophylle. 

- Laver les épidermes réalisés par l’eau distillée plusieurs fois pour éliminer les traces 

de l'eaude javel. 

-  L'observation prendre un petit fragment de 1 ou 2 mm de l'épiderme ou les coupes 

réalisées destiges et des feuilles soit transversale oulongitudinale, la maitre sur une 

lame, recouvrir d'une lamelle, écraser doucement pour bien aplatir et Placer lame et 

lamelle dans le microscope pourl’observation.Dans le cadre de notre travail au niveau 

de laboratoire on a : 

- Essayer d’obtenir des coupes à main levée très fines à l’aide de lame de rasoir.  

- Changer lame après quatre fois de leur utilisation dans les quatre frontières.  

- Faire presque des centaines des coupes soit longitudinale ou transversale.  

- Utiliser plusieurs organes de même type (tige, feuille).  

- Il est préconiser de remplacer l’organe utilisé (exemple la tige) par un rameau lorsqu’il 

estdifficile defaire les coupes sur lui.  

- Changer les colorants d’une période à l’autre pour la conservation de leur qualité 

(BENGHERSALLAH et ELHADI, 2013). 

III.3.7 Protocole7 

OBSERVATION DE POILS ABSORBANTS 

- Observer les poils absorbant d’une graine en cours de germination à la loupe 

binoculaire. 

- Ajouter une goutte de colorant (bleu de méthylène) et observer.  

- Préparer une goutte d’eau déposée au centre d’une lame.  

- Prélever quelques poils absorbants et déposer les sur la goutte d’eau.  
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